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miiaue,  oui  est  le  soleil,  il  paraîtrait  naturel  et 
..  J.,  ^  Dieu  souTerain  et  de  restaurer 

l’antique  crovance  des  Parees  et  des 


lu  Jiincipe  U] 

Sciples de  la  pMosopMe positive, 
qui  sont  à  la  recherdie  d’une  reügion  universeUe,  et  qui  proposent 


_ au  soleil  qui  éblouit  de  son  vif  éclat  les  yeux  de  ceux  qoi  fe 

"décidément,  il  nous  faut  attendre  la  publication  du  grand  traité 


pour  tous  et  en  tous  lieux,  sauf  pendant  les  éclipses  et  durant  la  nu 
semble  que  la  religion  béliaque,  conséquence  inévitable  du 
teur  et  le  grand  prêtre. 

En  vérité,  M.  Lemoine  pourrait,  sans  se  ( _ ^  ^ _ , 

convertir  tous  les  hommes  au  culte  du  soleil,  puisqu’il  a  expressé- 
TTKint  détaché  un  fragment  de  son  grand  ouvrage  pour  démontrer 
it,  suivant  le  titre  de  sa  brochure,  que  la  cause  première 
ue  l’électricité.  ïl  a  découvert  l’appareil  élec- 

_ vivant,  et  il  Ta  décrit  avec  beaucoup  de  soin, 

_ _ _ la  clarté  désirable.  Mais  la  description  deviendra  plus 

claire  quand  l’auteur  aura  fait  l’exposition  complète  de  ses  doctrines 
anatomiques  et  physiologiques  dans  son  traité  d’ouNiGÉNiE,  où  l’on 
verra  par  quel  chemin  il  est  arrivé  à  la  découverte  de  l’inconnu. 

M.  Lemoine  a  ébauché  une  première  exposition  de  sa  méthode  dans 
les  deux  premiers  chapitres,  et  autant  que  nous  avons  pu  deviner  ce 
qu’il  a  voulu  dire,  ses  recherches  ont  pour  point  de  départ,  non  pas 
l’élude  de  l’or^isme  parfait  et  achevé,  mais  l’examen  a  des  organes 
primitifs,  indispensables  à  l’action  vitale.  »  En  bonne  physiologie, 
cette  méthode  en  quelque  sorte  chronologique,  par  laquelle  on  par¬ 
court  tous  les  degrés  de  la  formation  organique,  successivement,  sui¬ 
vant  les  lois  de  l’é^ution,  cette  méthode,  qui  n’es^pas  nepe,  nous 

le  quatrième  ventricule  de  l’encéphale,  siège  de  l’organe  désigné  sous 
coup  de  notre  vie  »  (p.  24).  La  palette  est  un  organe  central,  suspendu 

avec  les  fibres  nerve^s  de  la  moeûe^  ^ 

M.  Lemoine  a  décrit  ces  organes  en  grand  détail,  et  après  les  avoir 
décrits,  il  nous  donne,  de  la  structure  primitive  du  cmur  et  de  la 
’  de  systole  et  de  diastole,  une  explication  que 

.  cherché  à  comprendre,  malgré  les  démonstra- 
’auteur  et  la  description  d’une  machine  qu’il  a 

_ „ _ ^ _ sa  théorie  en  quelque  sorte  évidente.  Ce  qu’il  v 

a  de  plus  clair  dans  ce  quatrième  chapitre,  c’est  cette  assertion,  « 
les  fibres  du  cœur  ne  partent  pas  de  la  base,  mais  de  la  pointe  »  (p. 

M.  Lemoine  nous  annonce  bien  d’autres  nouveautés  touchant  l’orga- 


_ , _ , _ aisé  de  conclure  que  M.  E.  M. 

Lemoine  n’est  pas  un  homme  du  commun,  et  que  son  petit  mani- 

physiologie  et  en  thérapeutique.  E  nous  serait  facile  de  démontrer 
que  M.  Lemoine  est  encore  un  réyolutipunaire  en  psychologie  et  en 

..  . .  1- 1  j>  ;  g  autre  brochure  de 

-  .  - - par  ce  qui  y  est  dit 

de  la  peur  que  l’.Académie  des  sciences  aurait  du  matérialisme  (1). 
Quant  à  M.  Lemoine,  qui  ne  craint  guère  ce  revenant,  il  < 
que  possible,  e*-  —  - - 


ter  qu’au  principe  primordial  de  toutes  chos 
formule,  et  voici  le  petit  commentaire  qui  1 
"elui-ci  Dieu  et  l’autre  âme,  et  nous  pensc—  ^ 
omqui  lui  convient  »  (p.  64).  Les  philosophes  du  centre,  autrement 
ommés  les  éclectiques,  n’ont  rien  trouvé  d’aussi  fort.  Et  pourtant 
.  E.  M.  Lemoiue  ne  parait  pas  appartenir  à  une  école  philosophique; 
est  pour  le  moment,  et  malgré  son  âge  mûr,  étudiant  en  médecine 


théorie  de  la  circulation  qui  me . . „ _ _ _ 

depuis  Harvey  et  Senac,  et  que  M.  le  docteur  Beau,  si  expérimenté  e 
ce  genre  de  recherches,  aurait  bien  de  la  peine  à  comprendre.  Ma; 

laires  du  cœur  pa^t  très-simple  et  très-évidente  à  ”  ■  ’ 


petite  profession  de  foi,  ü  tient 
ipînp  fni’f.11  Tie  peut  faire  remon- 
(p.  63-64).  Voilà  sa 


gularité  que  parce  qu’ils  a( 
siologie  expérimentale,  tell 


;resi^alés,  m 


physiologique,  loin  de 
- - la  science  de  W 


de  reprendre _ , _ 

vre  la  voie  tracée  par  Bichat,  s’ê 


•acée  par 
et  fait  d 
dar 

lüiB  la  médecine  à  tous  ces  systèmes  si 
temeut,  et  dont  la  résurrection  intempestive 
certain  point  les  prétentions  exagérées  de  l’empi 


tins  efforts  pour 
i  de  la  physique 


à  la  Faculté,  est  mort  à  l’âge 
üadie,  et  M.  Camille  Bertrand, 
collaborateurs  du  Mostpellier 


VAEIÉTÉS. 

professeur’a^égé^^^aire  et  1’ 

garmi  les^plus  fervents  adeptes  des  doctrines  de  Barthez.  M.  CamEle 

parcourir  avec  la  plus  granàe  distinction.  La  mort  de  to^  deux  a  excité 
les  plus  légitimes  regrets. 

Saint-Ï^urent,  médecin  de^Vhôpital  Coéhin,  vienTde'^sucMmberaS 
que  qu’il  s’était  faite  en^pratiquant  une  autopste.  CeAonSable'e?^- 
ti^^é  confrère  ^tmort  d^  fe  force  de  l’âge  et  au  moment  où,  comme 

—  n  s’est  glissé  dans  l’article  POmriotomie  à  Strasbourg,  publié 
dans  notre  dernier  numéro,  la  faute  tv;pographique  suivante  : 

Au  nom  d’Miee,  partisan  de  royariotomie,  on  a  substitué,  page  73, 


(1)  Du  siège  de  Càn^.  Réfutation  de  l’opinion  deM.  Flourens  à  ci 
ie’la  Faculté  de  médecine  de  PîS^TB.Slfère^i^^Sïs,^!? 


Le  rédacteur  en  chef,  Jüle 
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textuelle  et  spontanée  de  l’interprète 

dard  ayant  généreusement  pris  à  sa  charge  lé  payement  dés  droits,  la 
Socié^^de^Ëiolo^  a  décidé,^  dans  sa  sâncéju  7  mare  demier^que 

^  D*  iWxD, 

naissance  du  tesUteur,  elle  décernerait  tous  les  deuxans,  au  nom  d  Er¬ 
nest  Godard,  un  prix  d’une  valeur  indiquée  par  la  teneur  do  la  clause 
ci-dessus.  Le  premier  de  ces  prix  sera  décerné  en  janvier  1865. 

-Les  savants  étrangers  à  la  Société  de  biologie  qui  désireraient  con¬ 
courir  au  prix  Ernest  Godard  devront,  en  conséquence,  adresser  leurs 
mémoires  imprimés  ou  manuscrits,  répondant  à  la  teneur  de  la  clause 
testamentaire  à  M.  le  Président  de  la  Société  de  biologie,  rue  de  Lon¬ 
dres,  14,  avant  le  1”  novembre  1864. 

-  Dans  son  testoent  daté  de  Jérusalem,  le  3  septemhre  1862.  M.le 
docteur  Ernest  Godard  a  inséré  la  clause  suivante  : 

«  Je  lègue  à  la  &ciété  de  biologie  de  Paris,  ou  si  elle  rfest  pas  re- 
wnnue^par  ^1  Etat,  je  lègue  à  sou  président  une  somme  de  cinq  mille 

^ sera  donné  au  meilleur  métSe^ur^^etse^aiacfu^à^^ 
mologie.  Aucun  sujet  de  prix  ne  sera  proposé.Dans  le  cas  où  une  année 
ûoMé,  il  seKQt  qoaté  an  prix  qui  serait  donné 

Les  conditions  légales  ayant  été  remplies  et  la  famille  d’Emest  Go- 

a  été  combattue  par  MM.^an  Schoor  et  d’Anethan.  Les  autres  sénar 
teurs  n’avant  pas  manifesté  leur  opinion,  la  question  est  restée  pen¬ 
dante,  et  VomcBopathie  n’obtiendra  pîfâ  cette  fois  encore  sa  chaire  offi- 
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même  que  êîiaque  fait  vital  n’est  aü  fond  qii'uji  fait  püremeùt  chi¬ 
mique. 

ùfeis  si  nous  tèfiôiis  compte  de  toütës  lès  531*1x0111311163  accessoires 
à  ces  échanges*  telles  qiie  leur  durée  et  leur  succession,  ainsi  qüé  de 

trous  très-fecilement  que  toutë  la  Chaîne  des  évoîxitions  chimiques 
qui'Vaccomplit  sans  Cesse  pendant  les  transformations  auxquelles  la 
matière  est  fatalement  assujettie,  nous  reconnaîtrons,  dis-je,  dès  ca= 
ractéristiques  marquant  des  lignes  de  séparation  qUi,  n’ëxcluant  aU= 
cunement  la  non-dlscoütinuité  de  la  Chaîne,  partagent  cependant  cette 
ch^ne  en  autant  dë  Séries  qu’il  v  a  d’éléments  dmêreniiels  dans  ces 
particularités  accessoires  aù  sein  desquelles  s’accomplissent  les 

La  caractéristique  vitale  des  àctês  chimiques  de  l’organisme  sè 
présente  pour  étiqueter  les  particularités  de  composition  dé  la  ma- 


dônt  est  susceptible  l’orgàûisffié. 

L’assiduité  des  échanges  chimiques  ü’est  pàs  dànS  tôüs  lès  èfrëi 
organisés,  et  pour  toutes  les  parties  d’ûâ  ffiSmè  être,  â  un  inémè  de 
gré.  Cette  particularité  qui  fait  nOtobrè  pàrmi.touti^'  Celles  que  peu 
affecter  le  jeü  dès  affinités,  donne  a  la  vie,  qui  èn  est  lé  résultat,  ui 
cachet  spécial,  d’après  lequel  certains  physiologistes  ont  crii.àrexis 
tènce  de  plusieurs  modes  de  vie,  tandis  que  réeilément  la.  vie  ès 
toujours  identique,,  qiioique  dlfférèmrnènt  mMifesléè.  C’èét  à  la  vii 
x^ètâtive  mie  noüs  faisons  allusion,  à  Ce  pfemiér  fmt.Ÿîtàl  qui  es 
commun  a  toutes  les  parties  â’üae  même  îndiVidimiité,  ainsi  qu’; 
toutes  les  înaiŸidüàlitès  vivantes, 

La  production  dynamique,  Suivant  nàtufeîîémeDt  les  vicissitude 
inhérentes  aux' échanges  matériels,  sèrâ^plüs  dü  moins  abonâàntè  se 
I  Ion  que  ces  échanges  se  font  plus  Ou  moins  rapidémentj  et  leur  quan 
1  tité,  preéqüe  nulle  à  régârd  de  cèrtaifiës  parties,  sèrâ  ÔU  pourri  de 


ï  r 
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;  philosophes  qui  invoquât  le  dogme, 

P  y  "ï® 

Les  nouvelles  générations  médicales  sentent  très-bien  que  ce  n’est 
point  dans  ce  passé  irrévocable  qu’il  feut  diercher  la  source  de  vie 
et  les  germes  féconds  ;  mais  tout  en  rejetant  le  joug  que  voudrait  im¬ 
poser  la  réaction,  au  nom  de  la  foi  et  du  spiritualisme,  ces  généra- 

fataSil 


ent  le  Nouveau  Dictionnaire,  ü  faudrait  im  juge  compétent;  mas  il 
‘est  pas  indispensable  d’avoir  suivi  les  leçons  des  professeurs  & 
École  d’Aifort  pour  avoir  le  droit  d’affirmer,  sans  crainte  dè  recevoir 
un  démenti,  que  ces  articles  sont  substantiels,  pleins,  . complets.et 
très-remarquables  par  la  netteté,  très-intéressants  et  très-instructi. 
-Ce  n’est  pas  uniquement  à  l’Académie  de  médecine  et  à  l’Institut  que 
les  mitres  de  l’art  vétérinaire  se  montrent  dignes  de  marcher  de  pair 
aveelesmMecins..  .  . 

Si  la  critique  des  articles  généraux  de  la  partie  médicale  parait  un 
peu  sévère,  les  auteurs  voudront  bien  réfléchir  avant  de  se  plaindre 
à  l’influence  que  peut  exercer  leur  œuvre  commune  sur  les  généra¬ 
tions  qui  sont  maintenant  dans  les  écolfô.  ün  (üctionn^  de  méde- 

reproduise  brièvement 
qu’il  soit  tenu  en  queK. 
notions  nouvelles;  il  doit  être  de  plus  et  surtout  un  guide  sûr,  indis- 
nensable.  toujours  utüe,  toujours  fidèle,  offert  à  l’inexpérience  des 
profitable  même  à  ceux  qui,  ayant  acquis  l’expé- 


tte  philosophie,  Thistoire  le^ 

"'^So^cerapport,  le  Nouveau  dictionnaire,  malgré  tous  les  mérites 
■qui  le  recommandent,  est  encore  inférieur  à  la  dernière  édition  de 
celui  de  Nysten,  où  l’on  trouve  des  indications  suffisantes  pour  se 
diriger  dans  l’étude  des  questions  générales.  Donner  une  direction 

et  des  règles  aux  esprits  jeunes  et . 

ficile  autant  que  délicate;  mais  si  i_ 
nité  à  une  œuvre  encyclopédique, 
tion  constante  de  guider  ceux  qui  la  consulteront, 
dans  la  nmin  un  fil  conducteur.  Tout  en  reconnaissant  qu’il  n’y 
point  dans  le  Nouveau  dictionnaire  aucune  de  ces  définitions  ou  pro¬ 
positions  malsonnantes  qui  peuvent  encourir  le  blâme  d’un  év^e,  il 
faut  regretter  que  la  philosophie  qui  domine  dans  tous  les  articles  de 
généralités  soit  purement  critique  et  d’un  caractère  négatif.  ’’ 
pas,  à  la  vérité,  nécessaire  de  braver  la  censure  épiscopale;  : 
est  urgent  de  montrer  le  bon  chemin  aux  novices  et  de  désabuser  les 
débutants  qui  se  laisseraient  séduire,  s’ils  n’étaient  avertis,  aux  pro¬ 
messes  illusoires  de  la  médecine  exacte,  de  la  statistique  médicale  et 
de  la  méthode  numérique.  | 

L’histoire  de  l’art  est  un  excellent  préservatif  contre  les  séductions  ■ 
des  systèmes  les  plus  autorisés  en  apparence,  contre  les  plus  bril¬ 
lantes  théories,  et  l’histoire  de  l’art  médical  se  montre  à  peine  çâ  et 
là  dans  le  Nouveau  dictionnaire.  Évidemment  ce  n’est  point  dans  un 
ouvrage  de  cette  nature  qu’il  est  possible  de  tracer  une  esquisse  du 
passé  de  la  médecine  ;  mais  un  article  général  sur  cette  partie  si  né¬ 
gligée  de  l’encyclopédie  médicale  n’eùt  pas  été  déplacé,  et  les  appré¬ 
ciations  partielles  des  doctrines  et  des  principaux  systèmes  y  au- 

"  La  p^ûlogie  historique  n^st  pas  représentée  dans  le  Ne 


is  renseignement  médical,  et  il  importe  d’au 

_  ux  vétérinmres  que  les  at 

trs  ont  élaboré  leur  compilation.^  A  rartid^^É^émzg,  de  mên 


considération  doit  aussi  engager  les  auteurs  à  rendre 
dns  complet,  plus  satisfaisant,  plus  parfait  en  un  mot. 
e,  qu’ils  ne  s’y  trompent  point,  ira  à  la  postérité;  il 
_ j,  et  que  leur  modestie  ne  s’alarma  point  de  cette 

contemporaine,  elle  ne  prendra  point  la  peine  de  dépouifier  cet 
énorme  fatras  d’observations,  de  mémoires  et  de  traités  pluspu  moins 
classiques  qui  encombrent  aujourd’hui  les  librairies  et  les  biblio-. 
thèques.  La  postérité  ne  conservera  que  quelques  pages  dé  notre 
médecine,  quelques  feuiBes  volantes,-ne  lira  guère  que  quelques  in¬ 
génieuses  recherches  de  physiologie  et  de  chirurgie,  telles  que  cel 

-que  celui  de: 

:  diate.  Tout  le  dans  la  poussière,  et  pour  avoir  une 

il  suffira  d’ouvrir  ces  dictionnaires  qui 
lanuelle  toute  l’encyclopéffie  medicale. 


réparées.  U  faut  applaudir  à  ce  labeur  ingrat,  qui  an 
part  un  zèle  infatig^le, 
destie.  Félicitons-les  de 


- - ^anel),  médecin  principal  à  l’hôpital  mi¬ 
litaire  de  Lvon,  est  nommé  médecin  en  chef  de  l’hôpital  thermal  min- 
tairè  de  Vichy,  en  remplacement  de  M.  Barthez,  admis  à  la  retraite.  • 
—  Le  doetenr  Farini,  qui  a  joué  et  joue  encore  un  si  grand  rôle 
A  la_  suite  de  plusieure  attaques  d’apoplexie,  il  a,  (St  la  medîcà 
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La  France  kjmrcweltique  se  partage  en  aeÜi'p’orfions'dïstînWe!  ' 
l’nne,  située  au  sud-est,  ppraprend  les  départenjente. inscrits  jni 
n-30,  33;  fWÎ  S  ïoffi™  5ÔS%sf  ênaraë= 

et  26  (le  Nord,  la  Haute-Safne'S  le  Doubslfet  te^lus^gïïid  no^re 
de  départements, à  maxima,  ;teU.<{ue,la  Sommeiù':60i.le  .Ba&-Bimi'i 
n“71,i:0isen-72,  les  Vosges  n-  73,laG6,t64!Orn'.77,  laaosellenvis 
^Aube  n- 79.  la  |eine-et-%ae  E^Sl,  Ig  iemest-Oise  S> 

Que  conclure  dé  divérgençès  aussi  grandes  aanà'  cliagùë  zone,‘ si  cé 
n’est  que  la  mêge  influence  pathogénigné  né.àurailBFSdnire  de  tels 
contrastes,  si  ce  u’est  que  la  taille  pas  plus  que  la  caea  ne  peuvent 
rendre  compte  des,  différences  que, flous  a«ms., avalées  dans.ies 
moyennes  proportionnelles  des  esemptieBs  paHr.îarieôcéle  dans  te 
zones  kimriquè,  celtique  et  pmro-celtique. 

fkmme  pour  lé3,varices,.:B0as  dénions ‘auxgtandscoprsd'eaü  une 
action  quelconque  sur  la  production  et  la  fréquence  4p  varicocéte  : 
ainsi  que  l’a  avancé  M.  AUafre  (1).  Les  observatipus  critiques  que  noiri 
avons  esposéœ.relativement  à  cette  prélèndùé  inflgeieeà  l’occasÎOT 
des  varices  s  appliquent  cqqiplétenient  à  laphlébectasie  spermatique, 
et  nous  dispensent  de  les  fbîànnlér  de  nouveau.  '  -  -  . 

L’examen,  çonaparatif  dejqs  deux  eér'tés  des  indrmllés  en  généré!  ; 
et  des  varicocèles  ne  nous  .permet  d'établir  aucun  rapprochement  ené  ', 
tre  ces  deux  groupes  morbides  au  point  de  vue  de,  leur  distributiou  ' 
géographique.' Si  quelques  départements  présentent' sur  les-deux 
cartes  des  uuipérüs  de  ctesement  presque  identique^,  par  contre  U 
existe,  pour  un  nqmbre  considérable  de  départeqieflts,,  la  disparité  bai 
plus  grande  sous  ce  rapport.  11  nous  suffira  de  citer  quelques  eiem^  u 


manière  généralè,  les  varicocèles  sp 
lartemènts  qui'oçdtipent  lè  nOrd  et  je 
(déjà  dit  à  l’oci^Âpn  d’u  climat,  cpiis 
le,  nous  ne  pensons  pas'.quë.céttemfln 
a  plus  grande  fréquence  de  varicocè 


ôpottionnels 


î  importante,  qui  ! 
Èflîs  présententle 


oporiionuefi  < 


coitipli^^.  suffisent  pêilp,  dépatürer  ee  priDcip&.  Quoi  qu'il 
itj  je.  trois  avoir  signalé  des  faits  assez  nomîjreùx  pour  étai 
léiespropriétés'  de  ce  principe  doivent  interreiir  dans  rexpli' 
m  de  la  plupart  des  phénomènes  relatife  au  goût  vineux  et 
luqnet  dès  -nps;  Là  formation  du  bouquet  par  une  première  î 
rÿion  d’osy^ne,  ét  .sa  dèslrnctipn  ultérieure  par  une  absorpti 
Qtinuéc  8’a<^rdéQt  fort  biéh  avec  î’èsisfenced’un  principe  oxvj 


sültats  de  i’expérieücèj  i 
pernraneuts  .ou  feuten 
£  éth^re,  tandis  qüèlésvs 
:  princîpes.o'xjdabiè-.'  ' 


RIVDE  lES'  JOÜMAÜÏ  DE  MMÊCIBÈ. 

jOOftSAÜX  .ULÈSiANDâ. 


ÆA7RTTR  MEDiGiLE  ÔB'PARiS. 


Q-WtîE  iîW,-  .0 


TABLE  ALPHABETiara  ,  ? 

Sï  SES  MATIÉBKS  CONTENDES  DANS  LE  TOME  DIX-HUITIÈME 


rPE;  ¥■  troisième  Série  de  û"GAZ®ffi;MEpîeÂiE"ÉE;  parb' 


MATIÈRES. 


